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Espagnol

Présentation du sujet
Le sujet de cette année n’était pas de nature à surprendre, car il s’agissait d’un débat bien actuel dans nos
sociétés : la pertinence du langage inclusif. Le corpus est composé de deux articles de journaux qui plaident
pour le maintien du masculin générique ou « terme non marqué », selon le métalangage linguistique, en
accord avec le point de vue de l’Académie royale espagnole ; tandis qu’une épigraphe, extraite d’un guide
du bon usage de la langue destiné aux députés argentins, et un dessin humoristique fustigent la place
dominante qu’occupe le masculin dans la langue espagnole.

Analyse globale des résultats
Toutes filières confondues, cent-soixante-et-onze synthèses ont été proposées à notre correction, preuve
de l’intérêt que suscite la langue espagnole chez les étudiants, parmi lesquelles le jury a trouvé des
travaux d’une grande qualité. Nous saluons les efforts des candidats pour obtenir un niveau linguistique
adapté à ce genre d’épreuves, ce qui a donné comme résultat un nombre extrêmement réduit des copies
indigentes. Néanmoins, la bonne maitrise de la langue, bien qu’étant une condition nécessaire à la réussite,
n’est pas pour autant une condition suffisante. Les candidats ne doivent pas négliger les compétences
méthodologiques incluses évidemment dans le barème de correction.

Commentaires sur les réponses apportées et conseils aux futurs candidats
Une bonne introduction — avec accroche, liste des documents, problématique formulée en bonne et due
forme et plan cohérent de la synthèse — est une étape incontournable. Mais il ne faut pas non plus
qu’elle soit rallongée par des détails inutiles. Le problème majeur rencontré dans cette partie se situe
au niveau de la formulation de la problématique. Certains candidats confondent problématique et titre,
d’autres problématique et sujet, d’autres encore problématique et plan. Une bonne problématique doit
définir une ligne critique d’analyse. Dans quelques copies la problématique était trop banale, ce qui
nuisait énormément à la hiérarchisation correcte des informations.

En ce qui concerne le développement, il est préférable de ne pas multiplier les paragraphes au risque
de compliquer la lecture. Si l’on opte pour un plan en trois parties, il faut que cette troisième partie
soit vraiment justifiée. Dans certaines copies, cette dernière partie n’était en effet qu’une répétition des
idées déjà exposées dans les deux premières. Les points essentiels doivent être abordés et bien séparés des
informations ou des remarques secondaires. Ceci est un critère discriminant pour évaluer la qualité de la
copie. Les paraphrases des textes sont à bannir et elles sont également pénalisées dans la notation.

On attend à la fin de la synthèse une réponse à la problématique. La plupart des candidats ont respecté
le format traditionnel de la synthèse. Le jury cependant n’a pas sanctionné l’absence de conclusion,
notamment dans les cas où la réponse à la problématisation était déjà contenue à la fin du développement.
La conclusion, si elle est pertinente et bien rédigée, peut confirmer le jugement sur le bien-fondé du point
de vue critique porté sur le sujet.

La plupart des candidats ont adhéré à l’idée exprimée par l’Académie royale espagnole et ont considéré
que l’introduction du langage inclusif ou langage épicène n’était pas nécessaire. Certains candidats ont
clairement mentionné que cette accusation portée contre la langue espagnole de rendre les femmes invi-
sibles n’était qu’une manière de détourner le problème de la domination masculine dans la société. La
langue espagnole n’étant que le nouveau bouc émissaire d’un combat stérile.
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De l’autre côté de la balance, on trouvait la thèse contraire, soutenue par un nombre moins important
de candidats. Dans certaines copies, on a poussé le raisonnement à l’extrême en soulignant que l’emploi
des expressions répétées du type todas y todos (toutes et tous) était discutable, car il pouvait exclure les
personnes transgenres. Les candidats qui soutenaient cette idée justifiaient l’emploi d’une forme neutre
en -e- (créée ad hoc) todes pour éviter cette exclusion.

En ce qui concerne les problèmes d’ordre rédactionnel, nous ne pouvons que répéter la longue litanie des
erreurs égrenée invariablement d’année en année. Par conséquent, nous conseillons vivement aux candidats
la lecture des rapports des années précédentes. Cette année, le jury voudrait insister sur le problème de
la ponctuation dont les règles sont visiblement ignorées par un bon nombre de candidats. Il ne faut pas
oublier qu’une virgule mal placée peut modifier intégralement le sens d’une phrase.

Les accents, eux aussi, sont ignorés de façon systématique. Il ne faut pas perdre de vue que l’accent
espagnol, dans nombre de cas, a une fonction diacritique. L’oubli d’un accent diacritique représente donc
une faute majeure.

Enfin, nous conseillons aux candidats d’éviter les tournures syntaxiques compliquées qui nuisent à la
clarté de l’exposé. De même, il est instamment demandé de soigner la logique interne du discours et de ne
pas l’alourdir inutilement. Un dernier rappel : les titres des journaux doivent être soulignés, contrairement
aux titres des articles qui prennent des guillemets.

Conclusion
Le jury est ravi de confirmer le bon niveau linguistique et culturel des candidats de cette épreuve, qui
atteste de l’importance croissante accordée aux langues étrangères dans le système éducatif français.
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